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— Moi, j’abandonne. On a chassé toute la journée pour rien…
Harek se tourne vers ses deux amis.
— Vous venez ? On rentre ?
— Je suis d’accord, acquiesce Olaf. Les dieux ne nous sourient pas aujourd’hui.
— Les dieux ? rouspète Sigrid. C’est ta faute si l’ourson s’est échappé, je te signale ! Si tu avais accepté notre aide…
Vexé, Olaf bombe le torse.
— Tu m’as bien regardé ? Tu crois qu’un costaud comme moi a besoin de ton aide ?
— Méfie-toi : je suis peut-être plus petite, mais je t’ai déjà battu plusieurs fois et je peux recommencer !
Harek soupire.
— Arrêtez de vous disputer, tous les deux ! Vous feriez mieux de réfléchir à ce qu’on va dire aux autres quand ils nous demanderont pourquoi on rentre bredouilles…
[image: Illustration]Quelques semaines plus tôt, ils ont quitté le Groenland à bord d’un drakkar, cap au sud-ouest. Après une trentaine de jours de navigation, ils ont découvert une contrée inexplorée. Immense, débordante de vie et de verdure. Un véritable paradis pour des familles habituées à la neige et aux hivers interminables. Leur chef, Leif, a décidé d’appeler ce territoire prometteur Vinland. Les soixante-quatre membres de l’expédition se sont retroussé les manches pour construire leur nouveau village. Car chacun doit mettre la main à la pâte, c’est la moindre des choses. Ainsi, ce matin-là, tandis que les hommes terminaient de bâtir la scierie et que les femmes semaient dans les potagers fraîchement labourés, on a confié aux jeunes une mission primordiale : rapporter du gibier. Et ils ont lamentablement échoué.
Soudain, Sigrid tend l’oreille.
— Vous avez entendu ? Qu’est-ce que c’est ?
— Mon ventre, répond Olaf, j’ai une de ces f…
Elle lui flanque un coup de coude en plein nombril pour lui faire passer l’envie de plaisanter. La forêt touffue retentit de lamentations stridentes.
— On dirait qu’une femme est attaquée. Vite !
N’écoutant que leur courage, les trois copains foncent entre les arbres. Ils atteignent bientôt une caverne immense. Des hurlements à vous glacer le sang résonnent à l’intérieur, déformés par l’écho :
— Hiiiiiiii-ii-i ! Yiiiiiii-ii-i !
— Euh… Je ne suis pas sûre que ce soit une femme en fin de compte…
Les poils de leurs avant-bras dressés, Harek et Olaf échangent un regard hésitant. Même Sigrid, pourtant la plus téméraire des trois, n’ose pas entrer la première.
— Vas-y, Olaf, montre-nous comme tu es fort et brave, l’encourage-t-elle.
— Vas-y, toi, ne te gêne pas !
Tout à coup, silence…
— Je crois que la chose nous a repérés, murmure Harek.
Ils retiennent leur souffle. Des bruits de pas se répercutent sur la roche et une silhouette finit par émerger de l’obscurité.
— Tiens, c’est vous ? Salut !
Une fillette d’environ dix ans leur adresse un sourire rayonnant.
— Keyra ! s’exclame Sigrid. Qu’est-ce que tu fiches ici toute seule ?
— Leif m’a envoyée vous chercher. Et puis je suis tombée par hasard sur cette grotte et j’ai voulu vérifier un truc.
— Un truc ? Quel truc ?
— Vous ne vous êtes jamais demandé comment les chauves-souris faisaient pour se déplacer dans le noir ? Elles sont capables de voler très vite au fond des grottes sans se cogner contre les parois. Comme elles poussent tout le temps des cris perçants quand elles battent des ailes, j’ai pensé qu’il y avait un lien. Mais j’ai passé des heures à crier et je ne vois toujours rien.
Olaf se tourne vers Harek et se tapote discrètement la tempe avec l’index. Toc toc ! Malheureusement pour lui, Sigrid surprend son geste. En un éclair, elle le plaque au sol, face contre terre, et lui tord un bras dans le dos.
— Si tu te moques encore d’elle, je t’arrache les oreilles !
Keyra est la plus jeune recrue de l’expédition. Sigrid reconnaît qu’elle a une personnalité un peu… bizarre. Ses drôles de manies la déconcertent parfois, elle aussi. Mais c’est sa sœur et elle la défend bec et ongles – le premier qui rit d’elle le paie d’une bonne raclée. Leurs parents ont disparu dans les glaciers du Groenland au cours d’une partie de chasse, deux ans plus tôt. Elles vivent dans une hutte communautaire et, même si elles sont bien traitées, Sigrid sait qu’au fond elles ne peuvent vraiment compter que l’une sur l’autre.
Harek ignore les deux têtes de pioche qui continuent de se bagarrer et s’approche de Keyra.
— Pourquoi Leif t’a demandé de venir nous chercher ?
Le chef du village ne l’aurait pas envoyée seule dans la forêt sans un motif sérieux.
— Il a convoqué une assemblée générale et il veut que tout le monde soit présent. D’après lui, « notre village va bientôt entrer dans l’histoire. »
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— Notre village va bientôt entrer dans l’histoire ! annonce Leif d’un ton solennel.
Les soixante-quatre Vikings se sont réunis dans la Grande Salle, la hutte de forme allongée qui occupe le centre de la colonie.
— Aujourd’hui, nous allons lui donner un nom !
— Pour quoi faire ? s’enquiert le vieux Gus, un guerrier à la barbe si longue qu’il est obligé de la coincer dans sa ceinture pour éviter qu’elle flotte au vent. Il n’y a personne d’autre à des centaines de lieues à la ronde ! Il suffit de dire, par exemple : « On se voit au village » ou « L’équipe du village est descendue en deuxième division »… Pas besoin d’un nom !
— Toute colonie qui se respecte a son nom inscrit sur les cartes, insiste Leif. Allez ! J’écoute vos suggestions.
— Skjöldkievnijlakstren ! propose Karl, le forgeron.
— New York ! s’exclame Flosi, le maître bûcheron.
— Village ? marmonne Bjorn, le paresseux de la bande.
Leif caresse ses grosses moustaches d’un air pensif.
— Non, le premier fait trop viking. Même moi je n’arrive pas à le prononcer. New York, je ne sais pas… Pas assez accrocheur ; les gens ne s’en souviendront jamais. Quant à toi, Bjorn, tu seras privé de dessert ce soir.
L’un après l’autre, chacun y va de sa contribution, plus ou moins farfelue. Mais aucune ne trouve grâce aux yeux du chef.
— Nous l’appellerons Leifsbudir ! tranche-t-il au bout d’un moment. Fin de la discussion, c’est moi le chef !
Sa décision est accueillie par des haussements d’épaules résignés. Dans leur langue, Leifsbudir signifie « les maisons de Leif ». Après tout, il est leur meneur et il les a conduits avec succès à travers l’océan jusqu’à Vinland. Ils ne vont pas lui refuser ce petit plaisir.
— Pourquoi pas plutôt Poltron-les-Bains ? demande une grosse voix caverneuse et sinistre.
Une silhouette reconnaissable entre mille, enveloppée dans une cape en peau d’ours brun, surgit d’un coin reculé de la salle. Terrifiés, les gens s’écartent sur son passage. C’est Thorvald, le frère de Leif. Un guerrier rusé et brutal qui s’est joint à l’expédition dans l’espoir de rafler or et richesses. Lorsque le groupe a voté pour jeter l’ancre ici, loin de toute ville à saccager, il a fait la grimace. Cultiver des radis et des citrouilles, élever du bétail… très peu pour lui. De son point de vue, ils offensent les dieux en renonçant à leur longue tradition de pillage : les Vikings sont des conquérants, pas des fermiers.
[image: Illustration]— Ça va chauffer…, chuchote Olaf, persuadé que des haches vont bientôt voler d’un bout à l’autre de la salle.
Il se trompe. Leif ne relève même pas l’affront.
— Thorvald, mon frère, je suis heureux que tu participes aux débats ! Nous avons déjà choisi, je regrette, mais tu tombes bien : j’aimerais te parler en privé tout à l’heure. J’ai une grande nouvelle à t’annoncer ! ajoute-t-il avec un clin d’œil mystérieux.
Thorvald montre ses canines dans une pitoyable tentative de sourire – il faut dire qu’il manque de pratique – et retourne s’asseoir dans son coin. Leif a réussi à piquer sa curiosité. Et, à en juger par leurs prunelles écarquillées, Harek et Sigrid eux aussi sont très intrigués.
— La réunion est finie ? J’ai faim, se plaint Olaf, beaucoup plus intéressé par le menu du banquet. Oh non, par Odin ! Pas lui !
Eh si ! Gunnar, connu pour ses monologues interminables, vient de lever son bâton en bois de frêne pour réclamer la parole. Il s’avance à pas lents et entame sa tirade d’un ton grandiloquent :
— La pleine lune approche ! Notre première pleine lune sur cette terre inexplorée. Et tu sais ce que cela signifie, Leif.
— Que c’est le moment idéal pour une balade romantique sur la plage ?
— Non ! Ça signifie que…
— Oui, je sais, l’interrompt le chef qui, comme Olaf, commence à avoir un petit creux. Mais ce n’est qu’une légende stupide. Une de plus…
— Ne provoque pas les dieux, malheureux ! gronde Gunnar en secouant le collier d’os qui pend à son cou décharné. Les rêves ont parlé !
Il se met à marcher en rond en fixant les spectateurs du premier rang droit dans les yeux pour mieux capter leur attention.
— D’abord viendra le brouillard… Après quoi l’ordre de la nature s’inversera et le ver de terre triomphera du corbeau… Puis, au coucher du soleil, l’âme assoiffée de sang, il apparaîtra… Le guerrier fantôme ! rugit-il, le regard rivé sur la petite Keyra qui, loin de frémir, sourit de toutes ses dents.
Il met tant de passion dans son récit qu’elle est tentée d’applaudir. Harek, lui, sent un frisson lui parcourir le dos.
— Quelqu’un peut me rappeler pourquoi nous avons pris ce sorcier à bord du drakkar ? demande Leif. On comptait sur lui pour épouvanter l’ennemi avec ses prédictions ?
Le fou rire général fait sortir Gunnar de ses gonds. Il brandit un doigt menaçant.
— Riez, riez ! Vous rirez moins quand le guerrier fantôme vous attaquera dans votre sommeil ! La lune sera pleine demain et le restera pendant trois nuits. Vous êtes prévenus !
— D’accord, d’accord, nous doublerons la garde à partir de demain, concède le chef pour le calmer. Pardonne-moi si parfois je doute de toi, mon vieil ami. Mais avoue que, si tes prophéties se réalisaient, nous serions déjà morts des centaines de fois. Maintenant, oublions ça ! s’écrie-t-il en frappant fort dans ses mains. Aujourd’hui est un jour de fête ! Installez les tables, sortez les victuailles et l’hydromel : nous allons donner un banquet digne du Valhalla ! À la gloire de notre nouvelle colonie !
— À la gloire de Leifsbudir ! répondent en chœur les villageois.
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